
 
 
 
 
Le Club de Canotage de Cartierville : plus de 120 ans d'histoire et de passion 
 
 
Le Club de canotage de Cartierville représente toute une aventure qui a démarré avant même sa fondation 
officielle en 1904. Imaginez l'été 1903, quand un résident de Bordeaux rassemble une bande de jeunes, 
habitués des hôtels locaux, pour donner naissance à ce qui deviendra une institution phare de Cartierville. 
 
Les débuts du club sont marqués par une énergie débordante et une détermination à toute épreuve. Deux 
des organisateurs trouvent rapidement un terrain, et un constructeur se lance dans l'édification d'un 
chalet pour la modique somme de 1000 dollars. Grâce à une avance de 200 dollars des cinq premiers 
membres, le chalet voit le jour en moins de deux mois. 
 
 En octobre 1904, la municipalité de la paroisse de Saint-Laurent autorise le club à devenir une corporation, 
et le drapeau adopté à cette époque flotte encore fièrement aujourd'hui.  

 
 
 
 



 
 
Les vieilles photos montrent que la structure principale du grand chalet est restée la même. Bon, il a bien 
sûr eu droit à quelques retouches au fil du temps, mais l'essentiel est resté. Si ces murs pouvaient parler, 
oh là là, les histoires qu'ils raconteraient ! 
 
Au début du 20ème siècle, les sports nautiques et les régates étaient très populaires. Imaginez un peu : 
2000 personnes (oui, DEUX MILLE !) qui hurlent comme des fous lors des régates. Yachts, voiliers, canots, 
et même des nageurs... c'était le Woodstock du canotage ! 
 
 



 
 

 
 
Le club de Grand Trunk prête généreusement ses équipements pour organiser la première régate du club 
de Cartierville en 1904. À cette époque, les canots étaient transportés dans des chariots tirés par des 
chevaux, partant le jeudi soir pour arriver à temps pour les régates du samedi comme celles à Saint-
Lambert ou à Lachine. Un vrai road trip version 1900 !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La Première Guerre mondiale plonge le club dans une situation financière difficile. Sur 125 membres, 67 
s'engagent dans les forces armées, plusieurs se distinguant par leur bravoure.  
 
En 1929, un mur de soutènement est aménagé pour créer une terrasse. Avec le temps, des quais sont 
ajoutés, servant de plateformes pour plonger ou débarquer après les courses et les entraînements. 
Cependant, ces quais sont souvent endommagés par des tempêtes et des inondations. Le premier quai, 
construit à partir de matériaux récupérés de la construction du chemin de fer, finit par être emporté par 
les rapides de Laval. Hugh Paton, un membre éminent, offre un traversier flottant pour servir de quai, 
utilisé jusqu'en 1946. 
 
En 1932, pour stabiliser les finances, la corporation rachète les actions détenues par quelques membres 
et opère ensuite sous une nouvelle charte provinciale, toujours en vigueur aujourd'hui.  
 
Et que dire de la vie sociale ? Le club ne se limitait pas au canotage. Par exemple, des danses avaient lieu 
les mercredis après les séances de canotage, animées par un orchestre ! Ces soirées renforçaient le 
sentiment d'appartenance et créaient des souvenirs inoubliables pour les membres. L'ambiance devait 
être plus électrique qu'un orage d'été ! 
 
 

Saviez-vous que le terrain de tennis initial a été construit par Fred Dello, un vétéran de la Première Guerre 
mondiale, et est éclairé dès 1938, permettant aux membres de jouer plus longtemps et dans de meilleures 
conditions.  
 
Oh, et en 1960, devinez quoi ? Une piscine ! Et pas n'importe laquelle : selon la légende, c'était l'une des 
plus grandes de l'île de Montréal. Rien que ça ! 
 



 
 
Au fil des années, le club s'est agrandi, embelli. En 1963, le grand chalet est surélevé pour créer un espace 
de rangement supplémentaire pour les embarcations, ainsi que des vestiaires et des douches pour les 
membres. 
 
Côté compétition, accrochez-vous à vos pagaies : le club a 
connu des moments glorieux, remportant entre autres les 
championnats canadiens pendant neuf années 
consécutives jusqu'en 1965. Pas mal, hein ? 
 
Une de nos plus grandes championnes est sans contredit 
Lucie Guay qui fut membre de l'équipe nationale 
participant à sept championnats du monde et à 10 
championnats canadiens. En 1984, elle remporta une 
médaille de bronze en K4 sur 500 mètres et termina 
septième en finale en K1 sur 500 mètres aux Jeux 
olympiques de Los Angeles. 
 
 Le club était un endroit exceptionnel qui rassemblait aussi d’autres grands sportifs dont Maurice Richard 
et Michael Bossy. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



À partir de 1978, le club traverse une période difficile, confronté à des hausses de taxes municipales et à 
des besoins pressants de réparations. Grâce à la reconnaissance de son statut d'organisme à but non 
lucratif et au soutien du bénévolat, le club surmonte ces défis. En 1990, un incendie détruit les cabanons, 
mais ils sont rapidement reconstruits grâce à l’esprit de collaboration et d’entraide. C'est ça, l'esprit du 
club. 

 
 
Mais la vie n'a pas toujours été un long fleuve tranquille... En 1999, face au manque de relève, le club 
redéfinit sa vocation, passant de la compétition à la promotion du canotage récréatif. Toutefois, il renoue 
avec la compétition en 2001, démontrant sa capacité à s'adapter tout en honorant ses racines. 
 
Au tournant des années 2000, le réaménagement du site pour permettre la construction de la piste 
cyclable reliant la rue Cousineau au Parc Beauséjour a été un véritable tour de force. Les négociations avec 
la Ville en ont fait pédaler plusieurs, mais le résultat en valait la peine ! 
 
Cette transformation audacieuse a donné naissance à de tout nouveaux cabanons, tandis que notre terrain 
de tennis a trouvé un nouvel emplacement stratégique. Un nouvel élan étant donné ! 
 
Au cours des dernières années, trois inondations 
endommagent les infrastructures du club, forçant 
encore une fois de nombreux bénévoles s’impliquer 
pour remettre le club en état pour que les membres 
puissent en profiter pendant la belle saison.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Le Club de canotage de Cartierville a traversé des 
époques diverses, passant d'une organisation 
exclusivement anglophone et masculine à une 
institution inclusive.   
 
Le Club de Canotage de Cartierville, c'est une grande 
famille ouverte à tous. 
 
Sa survie et son succès sur plus de120 ans sont en 
bonne partie grâce à l'engagement des commodores, 
des membres du conseil d'administration et de 
nombreux bénévoles. 
 
Aujourd'hui, le club est un symbole de résilience et 
d’implication communautaire, prêt à naviguer vers 
de nouvelles aventures.  
 
 
 
 
 
Rédaction : Denis Leclerc 
Teste largement inspiré du document rédigé entre autres par Suzanne Wattiez pour le 100e anniversaire.  
 

 


